
  



PIONNIER du VERCO 
DIRECTION et ADMINISTRATION : 1, Rue de la Liberté, GRENOBLE 

Téléph. 50.19. 

L'ENTR'AIDE VERCORS 
La Commission-de Solidarité s'est réunie pour répartir entre les famil- 

les des Victimes du Vercors une somme importante. Cette somme repré- 
sente le montant de collectes faites dans le pays auprès des jeunes gens 
de la Formation Prémilitaire. Elle à été remise à l'Amicale, par un re- 
présentant de l'Autorité miiitaire, qui a spécifié que les bénéficiaires en 
seraient par ordre de priorité : 

1. Les veuves avec enfants ; 2. Les veuves sans enfant, dignes d'in- térêt ; 3. Les ascendants-nécessitcux, privés de leur soutien. 
Les neuf dixièmes de la somme étaient à répartir sans délai, le reste 

était régervé pour és cas invrévus, les omissions, la rectificalion des 
erreurs. étant bien entendu que les victimes du Vercors éiaierit non seu- 
lement les morts F.F.I., mais également les civils. 

La Commission de Solidarité a pris ses renseignements aux meilleures 
sources et tous les cas soumis ont été examinés un à un. 

Le travail qu'elle a dû fournir est considérable et, si le résultat n'est 
pas parfait, il n'en à pas moins été obtenu par des hommes conscien- cieux et honnêtes, guidés séulement par leur esprit de solidarité, leur sentiment de justice et leur soucis d’impartialité. Les sommes ainsi dis- 
tribuées sont importantes. Elles remédient en partie à l'insuffisance des 
allocations militaires et des pensions. Dans bien des cas, elles peuvent 
être considérées comme des secours de dépannage urgent, tant la dé- 
tresse de certaines familles est grande. 

Les lettres de remerciements affluent, sincères, naïves parfois, toujours 
très touchantes. La plupart font ressortir la satisfaction, le plaisir éprou- 
vé par ceux ou celles qui avaient de plus en plus l'impression d’être 
abandonnés de tous. Elles disent que c'est une consolation pour les veu- 
ves, pour les orphelins et pour les vieux parents des héros tombés au 
Champ d'Honneur de constater qu’au milieu de l'indifférence générale, 
les camarades de combat n'oublient pas. 

Nous n'oublions pas vt notre intention est de lutter pour obtenir de 
l'administration, des parlementaires et du gouvernement, autre chose 
que des promesses. 

Mais il est probable que nous serons encore critiqués, et que, se faisant 
l'écho de propos malveillants lancés par des adversaires de notre œuvre 
et par des imbéciles, des gens diront : « Reste à savoir combien ils ont 
reçu, combien ils ont distribué, à qui cela a-t-il été distribué ? » 

11 appartiendra à tous les Pionniers de faire savoir : 
1. Que nous avons une comptabilité régulière sur laquelle figurent 

a) L'entrée de la somme versée ; b) Tous les.nomes des bénéficiaires avec 
la somme remise à chacun d'eux ; 

2. Que tous les secours distribués l'ont été à l'aide de chèques. 
Le représeentant de l’autarité militaire qui nous a apporté cette som- 

me s’est d'ailleurs réservé le droit de contrôler l'usage des fonds remis. 
Nous n'avons formulé aucune objection. Nous irons même plus loin. Cha- 
que section de Pionniers pourra, si elle le juge nécessaire, envoyér un 

. de ses membres qui viendra examiner toute la comptabilité et prendre 
note de tous les renseignements intéressant la section, étant bien enten- 
du qu'il ne s'agit pas de faire une opération susceptible d'alimenter les 
« cancans » du village, de faire savoir que Madame une telle a touché 
plus que Madame telle autre. Ce que nous voulons, c'est faire savoir que nous travaillerons au grand 
jour, que tous les fonds ont été employés à bon escient. C’est donner aux 
sections la possibilité de rectifier quelques erreurs commises. 

Ce que nous voulons encôrce et surtout, c'est donner à nos camarades, 
la possibilité de faire taire les « imbéciles » et les calomniateurs. En 
échange, nous demandons aux Pionniers de signaler les noms des ca- 
lomniateurs, de. les prendre en défaut devant témoins, pour que nous 
soyons en mesure de les traduire en justice. Plus ces calomniateurs. se- 
ront importants, hauts placés, puissants et riches, plus ils nous intéres- 
seront, car nous saurons bien leur faire payer cher le prix de leurs men- 
songes intéressés. Cela nous fera de nouveäux fonds pour nos malheu- 
reux. . 

      

   

LA COMMISSION DE SOLIDARITE. 



    

OU 

EN 

EST 

LA 

RECONSTRUCTION 
15 juin, 29 juin, 14 juillet 192122, 
4 juiet 1044 | 

Ces dates resteront à j°mais dans 
li mémoire des maquisarids. des com- 
battants, des habitants du Vercors. 

La rage des boches devant la ré:is- 
tance acharnée que lui opposait nos 
petits gars se transforma en fureur 
Sanguinaire aprés nO.rg VC Oife üuu 
13 jun à SaintNizier, 

Détruisant tort sur leur passage, 
brd'ant fles fermes et le bétail, in- 
cemdiant les maisons, les hameaux, 
les villages: assassinant les enfants, 
es femiues, les vei-ards, les hordes 

   

  nazies défer ent sur le pa+tau ne 
iaisant derrière eux que la mort et 
de: ruines. 

485 bâtiments totalement détruits 
de 75 à 100 %}, sou : 

24 fermes ou logements d’agrcu- 
teurs, 46 bâtiments publics (écoles, 
mairies, ég'ises, etc.) ; 16: autres bâ- 
timenis (habitat'ons hôtels 

16 btimentz partiellement détruits 
de 40 à 75 %), soit : 
LS fermes, 31 bâtimens publics, 248 

auires bâtiments, ; 
Un total de 1.185 bâtiments Ssinis- 

irés dj 40 à 100 Te. 
150.009 m3 de débais à enlever. 
La surface du Sol à remettre en 

<'ai est de 210.000 m3. 
Të et le bilan de la défaite boche. 
L'ensembie de:dasrucicns dans .e 

Ve.co's se chif.e à 1.60. 000.09 Tr. 
Sur ce «ch ffre 
ss) m:lions sont dest'nés à des re- 

<TUCUON. définiiives, comprenant 
=.) Lisiments. dont 240 ferme. 15 bâ 

  

  

   
    
  
    

     
    
   

  

     
    

M.Lioïs pour Les reconstruc- 
212 par $, comprenant : 405 fer- 
Tes. © * D bic: 245 autres 

inanis, $oit, jar suite du + 
cri OU ja SUPres on de cer.ains 

eos, 1091 bâliments à recois- 
lire ‘tiellemimi ou en total té.   

é   op ant ions environ ‘ont des 
“AVaux de voirie d'.rgence, 

Dès e derner coup de feu, ‘es gars 
Bitiment s'’atieèrent ‘au reve   

de tou'es Ces ruMes et. sos 
de du Comité d'Aide et de Re- 
iuction du  Vercor: ‘{.AÎR.V.) 

À du Min‘itère de la Recons- 
n et d: l’Ubanime (MRU.) 

2. de véritabes will âges en bois 
ur s°ririmt-de terre, permet. 
È re oger Di'Cvi<o.rement es Si- 
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du VERCORS ? 

quements en dur et 15 bât ments 
COiuVerls PrCVisC :ement, 

Aicue tement, en Dlus de ces tra- 
Vaux povi.0. 110300 m2 de S:1 
ON: die MMS cn état ; 81.%6 m8 e 
TU:Mex Ont été débayés, 210 fermes, 
7 bâtiments puEic, 120 autra bâi- 
ments of éié Ns ho0:s d'eau, 

16) fermes 5 bâtm:nts pubics 6) 
I défi - 

    
   
    

autres bâtime:ts :cni {term més 
miiwement, 

2 bâtmen ubic., £0 autres ba.   
   comp ètement. 

‘5 S2 
ments ont éé réparés 

L'ensemb &. des t'avaux effect: 
chiffre à m'iicn: Etviron. 

13.000 m3 de bois ont été employés, 
69.600 meë d: 'pisrres (dont un quart 
de récupéraion; ont été nécesa'res 
Pour ces Travaux, 

9.870 tonnes de matériaux divers 
ont nécessité Z’empoi ‘e 1870 ca 
MiOns. qui ort rarcour» 983750 kms. 2.827 tonnes ont éié tiau:Mortis par 
f to'a.isant une di.tance de 30.000 
kiomètres, 

Le coût de ces tran‘ports a été 
Dar cam'ons 7.806.000 francs ; 
par fer 559.000 francs, 
so't en tout 8.420.000 francs. 
36 entreorises ont été chargées de l'exécution de: travaux sur les d'ffé- 

rents chantier: du Vercirs 
(20 entreprises, 16 arii-ans) emp'o- 

Yant 500 o vriirs qualifiés, 550 man- 
ŒUV es, 2:04 P GA, 
. Maïgré les difficutés 
'eto : fourni var .e, uovriers iu Bà- 
timent. en part.cul'er, et ‘e M.R.U., 
ei générai., a éé con-“érakle et.a 

    
  

  

   
  

     
  

  

  rencon‘rées.   
  

  

  

perm's le re ogement de :a totaité 
des snisi üs 

Pour 19:6, : est prévu la recont- 
truction comète de 57 immeub es à 
usase d'haxbiiat.on, 120 feime., 42 bâ- 
timents pibiics. 
Les mises hors d'eau seront com- D.ètement rerminées en 1946, de même 

que la remise on état du so et le 
débia'emeut <i les 450.060.400 nécessai. 
res à ces travaux sont a‘cués, 

  

Avec l'expérience acquise et une 
organi ation sans ces$e améliorée, 

habitants du Vercors retrouveront 
a joe ‘de vivre danse leurs beïes montagnes, et dans de c'airs 

logis. | 
En pensant à nos chers di l'arus, ils trava‘lleront avec nus de coura- 

ge avec tout ‘eur cœur afin q e ja 
tâche qu’is nous ont confiée pa: eur 
SUH_Me sacrifie. aboutssa rar-ide- 
Mme'it et no": péparc de lende- 
main: qui crantgat = CHARILOT. 
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Quelques dates 
JUIN = 1944 - JUILLET 

AOÛT 

S'juin : « Verrouillage » du Vercors. 
13-15 juin : Bataille de St-Nizier. 

20 juin : Combat des Ecouges. 
29 juin : Premier bombardement de 

Pont-en-Royans. 
10 juillet : Embuscade au col de Lus- 

la-Croix-Haute. 

14 juiilet : 88. forteresses volantes pa- 
rachutent en plein jour à 
Vassieux. 
Attaques inces- 14-21 juillet : aériennes 
santes( bombardements, mi- 

.traillage), 

dù pla- 21-23 juillet : Attaque générale 
- teau. 

28 juillet : Dispersion. 
23 juillet : Action de guérilia dans la 

zone Nord. 
30 fuillet : Attaque du P.C. du com- 

mandant Thivollet à Pel- landré. 4 
.22 août : Libération de Grenoble, At- 

taque et prise de Romans 
par les troupes du Vercors. 
Contre-attaque allemande sur 
Romans, puis libération défi- 
nitive de la ville. 

27-28 août : 

  

cela. On ne doit avoir aucune gêne à 
écrire dans son style à soi, en toute 
simplicité, ce que l'oñ a vécu ou tout 
au moins quelque chose de ce que l'on 
a vécu, 

Ce sont précisémeng Ces récits sans 
recherche littéraire qui respirent le plus 
la véracité. Et puis, ce dont ont besoin 
les compositeurs du livre, ce sont surtout 
des éléments, des faits, de l'ensemble 
desquels il est possible de dégager ‘un 
visage. Il est certain que ioutes les notes 
de tous les pionniers de bonne volonté 
ne. vont pas être insérées telles quelles 
et en vrac dans l'ouvrage. Elles pour- 
ront l'être suivant les besoins du récit. 
Mais toutes ces notes constituent }es ma- 
tériaux nécessaires et indispensables à 
une histoire complète et vraie. 

Vous seuls, maquisards des camps, pou- 
wez donner une image réelle de ce 
qu'étaient la vie et l'esprit d'un camp. 

Vous seuls, camarades des corps francs 
êtes en mesure de faire. connaïtre vos 
actions et voire rôle. Vous seuls, pionniers et combattants, 
par vos impressions et vos iémoignages, 
pouvez permettre de retracer une histoire 
du Vercors étoffée et complète. . 

Il faut que chacun se pénètre de cette 
vérité que l'histoire du Vercors, telle 
que nous la voulons, he peut être écrite 
que par les pionniers et <ombattants 
eux-mêmes. 

Chacun doit se convaincre que pour 
mener à bien cette tâche, le concours de 
tous est nécessaire, # 

Qu'aucun aspect de cette histoire du 
Vercors ne sera laissé dans l'ombre, dans 
la mesure même où tout le monde aidera 
à faire la lumière £t à la faire loyale- ment. 

Que personne ne peut prétendre être 
incapable de rapporter ce qu'il sai, car 
car il n'est pas question de faire de bel- 
les pages de littérature, mais de coucher 
sur le papier des éémoignages et des 
souvenirs, sans verbiage. 

Que Jon ne doit pas avoir de fausse 
honte à s'exprimer dans un style qui 
ne relève pas de l'Académie. Le style, 
ceux qui doivent mettre le livre au point 
s’enchargeront; c'est leur travail. 

Ceci dit, il n’est pas exagéré d'affirmer 
que nous:‘avons tous le devoir de travail- 
ler à élaboration d’une histoire authen- 
tique du Vercors. 

Car il est bien certain que si nous 
n'écrivons pas nous mêmes l'histoire du 
Vercors, d'autres l’accomoderont, qui 

n'auront peut-être jamais mis les pieds 
sur le plateau et profaneront, en déior- 
mant la vérité, un héritage que nous 
aurons la responsabilité d'avoir négligé. 

M. SERRATRICE. 
  

… P.S; = Faites parvenir tous écrits à 
là : permanence. :Le temps presse. Prenez 
la plume sans tarder. 

La AAA 
M. Yves FARGE 

Ministre du Ravitaillement 

Nous sommes heureux d'appredre 
qu'un de nos camarades, Pionniers, 
Yves Farge, vient d'être nommé minis- 
tre du Ravilaillement. 

« Grégoire », tel était son nom dans 
la Résistance, fut un des mremiers or- 
yañisateur du Vercors. IL était dans vos rangs au moment du 
« vérouilluge » du plateau. 

A la Libération, fut Commissaire 
de La République à Lyon. À ce poste, 
di fit preuve de grandes qualités d'ad- 
atnisirateur et d'organisateur. 

Nous le félicitons vivement du cou- 
rage dont il fait preuve en acceptant 
une charge que tous Les partis rejetient et où l’on reçoit plus. de coups qu'on 
me distribue d'avantages. . 

. Nous sommes persuadés qu’il assume 
ra cebte nouvelle responsabilité avec 
l'énergie et le dévouement que tous 
nous lui reconnaissons unanimement. 

UT TEEN 

La permanence de l'Amicale 
1, rue de la Liberté, Grenoble, 

réçoit toutes photographies 
intéressantes sur le Vercors. 



  

£N ECOUTANT 
LES DEUX AMIS 
  

Après avoir entendu pendant 
4 ans des voix de acques Duches- 
ne et de Pierre Bourdan, Greno- 
ble avait, la quinzaine passée, la 
bonne fortune d'accueillir Les 
deux célèbres chroniqueurs de la 
Radio de Londres. 

AT A.P.P:S., c’est devant une 
saule comble que tous deux vin-: 
rent égrener pour nous leurs 
souvenirs de cette époque agitée 
et dramatique qui se joua de 
juin 1940 à août 1944 et vinrent 
de nouveau nous faire revivre 
cette atmosphère tendue et an- 
xieuse dans laquelle nous avons 
vécu pendant pius de quatre ans. 

Présenté par Vauban, l'actuel 
préfet de lisère, Jacques 
chesne nous conta, avec une 
bonhomie cordiale, dans quel 
but et avec quels moyens l'émis- 
sion « les Français parlent aux 
Français » avait été réalisée. 
Parfois, sous les premiers bom- 
bardements des « Stukas » al- 
iemands, combien la tâche était- 
elle pénible, mais. aussi quelle 
joie de se sentir écouté, de sa- 
voir -que les paroles trouvent un 
écho et ne tombent pas dans le 
vide. Combien ce jour d'octobre 
1940 a-t-il dû voir d'émotion lors 
de la réception de la première 
kttre d'un auditeur français en- 
courageant l'équipe de Londres 
à persévérer ? ; 

À partir de ce jour, les émis- 
sions s'organisent, s'amplifient 
malgré bien des difficultés tech- 
niques, administratives et diplo- 
matiques. S'adresser aux Fran- 
cais, leur dire la vérité, leur ex- 
pliquer la situation internatio- 
nale, leur redonner confiance et 
espoir. n’est chose pas facile. 
C'est pour satisfaire ce désir de 
vouioir informer le peuple fran- 
çais que fut instituée la fameu- 
se chronique des Trois amis, 
avec Jacques Duchesne, Pierre 
Bourdan et Jean Oberilé. Dans 
ceite émission, qui était un® dis- 
cussion à bâtons rompus, nos 
trois amis passaient en revue les 
événements de la semaine écou- 
lée, tant au point de vue mili- 
taire qu'international, émission 
dans laquelle Jean Oberlé jouait 
le rôle de l'idiot de service (il 
parait que Jean Oberlé n'a pas 
pardonné à Jacques Duchesne de 
lui avoir fait tenir um pareil rô- 
le) ; tantôt, il campait le coHla- 
borateur, l’incrédule ou tout sim 
plement le pessimiste, tandis que 

Du- : 

LE PIONNIER DU VERCORS 

des déux autres tentaient de lui 
expliquer là situation et Jui fai- 
re comprendre les dessous de la 
politique du moment. 

C'est par ces moyens détour- 
nés où ils pouvaient se permet- 
tre de nombreuses allusions à 

.la situation présente, que nos 
trois amis purent nous dire 
beaucoup de choses qui, dites 
officieement, auraient pu cho- 
quer la susceptibilité britannique 
ou américaine. 

Si nous, nous guettions avec 
une attente fébrile, les réactions 
des Français de Londres, Jac- 
ques Duchesne nous avoua que 
ce fut avec une très grande an- 
xiété qu’il attendit les. réactions 
du peuple de France. Quelle se- 
rait son attitude devant l’occu- 
pant ? Serait-ce de « mea cul- 
pa » et la politique de replie- 
ment, de pénitence et de renon- 
cement que prônait le gouverne- 
ment soi-disant français ? 

Mais la réaction ne tarda pas 
à se faire attendre, implacable 
et sanglante. Ce fut la Résistan- 
ce, d'abord passive, sporadique, 
qui passa à l’action et à la lut- 
te ouverte contre les oppresseurs 

    
exécrés.. 
“ C’est Pierre BOURDAN, 
à la voix nette et scandée, 
qui nous parla ensuite des débuts 
héroïques de la Résistance, cette 
Résistance qui, à l’origine, fut un 
véritable acte de foi, car, il faut 
bien le dire, après la chute de To- 
brouk, les menaces sur Alexandrie, 
Moscou, Stalingrad et le Caucase, 
la cause semblait entendue, la vic- 
toire #llemande paraissait immi- 
nente, certaine. Ce fut donc bien 
un acte de foi, un fait individuel, 
une révolte de la consciente äindi- 
viduelie contre l’autoriie bestiale et 
sanguinaire de l'Allemanid. Ii fit 
allusion aux maquis de la Haute- 
Savoie, du Vercors et de leur rôle 
dans la résistance. 

Pierre Bourdan, qui fréquenta les 
milieux d'Alger au moment du dé- 
barquement américain de movem- 
bre 1942, nous fournit également 
quelques éclaircissements sur cCer- 
tains faits qui, à cette époque, nous 
avaient paru bien louches et scan- 
daleux. Telle est, par exemple, l’af- 
faire Darlan qui fut avec le duel 
d'influence Giraud-de Gaulle, les 
deux questions les plus épineuses 
de cette époque. 

: En octobre 1942, bien que Giraud 
fu tle chef militaire en Afrique 
du Nord et le représentant de de 
Gaulle, c’est Darlan, ex-ministre de 
Vichy, qui prit le pouvoir, soute- 
nu par des Américains. Situation 
toute provisoire, mais imposée par 
les faits. - 

Lors du débarquement, iles trou- 
pes françaises secondaient mal Gi- 
raud, qui était mal: vu et pas obéi, 
tandis que des troupes imbues d’un 
esprit vichyste, fait mparadoxal, 
otéissaient à Darlan. La situation 
était tragique. Seul Darlan pou- 

  

  

vait faire marcher les troupes d’A- 
frique contre les Allemands. para- 
chutés à Bizerte au nombre de 
65.000. Nos troupes étaient la seu- 
le couverture entre Bizerte et Al- 
ger, en attendant les renforts al- 
liés. Darlan, étant l’homme du mo- 
ment, fut gardé. Mais il était cer- 
tain que cette situation confuse 
ne pouvait s'éterniser ; elle devait 
être résolue d’une façon brutale 
par Fassassinat de amiral Dar- an. 

Pierre Bourdan. termina son bril- 
lant exposé en exprimant sa foi 
dans la Résistance, dont le rôle 
n'est pas terminé et en faisant un 
parallèle entre la mentalité fran- 
çaise sous l'occupation et 14 men- 
talité allemande actuelle : Pierre 
Bourdan, ayant visité l'Allemagne 
tout dernièrement, put nous don- 
ner des renseignements précis. En 
France, où l’on voyait morgue et 
insolence envers l’occupant, outre- 
Rhin, c'est la servilité et la plati- 
tude. Témoin, cet Allemand qui 
sempresse pour remettre un. sol- 
dat égaré dans le bon chemin, avec 
force sourires et courbettes, etc. Et 
dans cette différence de caractères, 
Pierre Bourdan voit ile ridicule des 
théroies nazies et, pour nous, une 
preuve de notre relèvement et de 
notre maturité. 

En résumé, une excellente soirée 
qui fut pour Aa Résistance un re- 
groupement de forte, et pour ceux 
qui, pendant quatre ans, ont écou- 
té ces deux voix amies, un véri- 
table bain de souvenirs et un sen- 
timent de profonde gratitude en- 
vers ces deux hommes qui, malgré 
es déceptions: qu’ils ont pu ren- 
contrer dès leur retour en Fran- 
ce, ont gardé intacte leur foi dans: 
le destin de la France républicai- 
ne. — L JASSERAND. 

LE PORT de la MÉDAILLE 
de la RÉSISTANCE 

Le Comité de coordination des Résis- 
tants de l'Isère a attiré l'attention de : 
M. le Préfet sur le fait qu'un grand 
nombre de personnes, spécialement de 
jeunés démobilisés du département et 
plus particulièrement à Grenoble, por- 
tent le ruban de la médaille de la Ré- 
sistance. Il est à rappeler que, seuls 
ont ie droît de porter la médaille de. 
la Résisiance, les intéressés qui ont, 
fait l’objet d’un décrit d’aitribution et 
que les notes de services militaires de 
décembre 1%44 indiquant que tous les 
maquisards présents avant le 6 juin 
19% avaient droit à la médaille de la 
Résistance sont nulles et de nul effet. 
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Conformément à la décision de l’As- 
-semblée générale de Pont-en-Royans, 

pour l’année 1946, les cotisations ont 
èté maÿjorées de 5 fr, par membre et 
par mois afin @e subvenir à l’entre- 
tien de la permanence, 

Cés à fr, doivent être versés intégra- 
lement à la Caisse ecntrale, Ils ne 
sont pas soumis à la retenue de P5x 
dont bénéficie la section. En consé- 
quence, chaque section doit verser à 
la Caisse centrale 

1."5x14-—60 fr. (permanence). 
2. 5x de 60-45 fr. (cotisation). 
Soit au totat 105 fr. par membre 

et par an 

CCCTETEEECUELTELETEELOECEECEUTEE CHOLET OEET CE CTETERELEENTEEE 

Le Bureau central demande aux sec- 
tions de St-Jean-en-Royans, St{Nazaire- 
en-Royans et St-Nizier, de faire parve- 
nir à la permanence les bulietins d’a- 
dhésion de leurs membres avec une 
photographie, selon la règie 

TREATMENT ENTEMMEEERTEENN 

Publications sur le Vercors 
  

Les Pionniers sont invités à signaler, 
ou mieux, à faire parvenir au Bureau 
central, tous. écrits historiques sur le 
Vercors qu'ils pourraient avoir l’occa: 
sion de lire, soit dans les journaux, 
soit dans des livres. Conformément à la décision de 1’As- 
semblée générale de Pont-en-Royans, il 
appartient en effet au Bureau central, 
c'est-à-dire à tous les Pionniers du Ver 
cors de relever et de rectifier tous 
écrits fantaisistes où erronnés qui pour- 
raient paraître sur le Vercors. 

Et il y en a déjà eu. 

CE LL 

Nous rappelons que les sections doi- 
vent régler directement au trésorier 
ere Charlier la somme issue de la venté des Bulietins {ue la permanence leur aûresse Périodiquément.   
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BUREAU CENTRAL 
A PROPOS DU CONGRÈS 
DES MAQUIS 

AU MONTMOUCHET 

À la suite du compte-rendu -que les 
. journaux ont fait du Congrès des Ma- 
quis au Montmouche:, - 1'AmiCAe uu 
vercurs a écrit à la presse ce qui 
suit . 

« M. le Directeur, 
« Votre journal à fait paraître le 12 

juin 1946, un article concernant ie %e 
vongrès des Maquis, sur lequel nous 
avons relevé le nom du colonæi Jona- 
ge (Vercors). 

Le colonel Jonage n'ayant jamais ap- 
parienu au Vercors, nous vous serions 
très olmigé de vouloir bien faire Larai- 
«re prochainement le rectificatif sui- 
vant : 

« Dañs le compte-rendu du & Con- 
grès des Maqu:;s, qui s’est tenu à Cler- 
mont-Ferrand le 10: juin 1946, il est fait 
mention du nom du colonel Jonage 
{V €FCOTS), ce qui laisserait supposer que 
l'intér é a représenté lé Vercors. 

‘Amicale des Pionniers et des Com- 
battants volontaires du Vercors tient à 
faire savoir que de colonel Jonage ne 
pouvait représenter le Vercors, étant 
donné qu'il ne figure pas sur les con- 
trôles de ce maquis ,aussi bien parmi 
les organisations que parmi les combat- 
tants. 

L'Amicale des Pionniers et des Com- 
battants du Vercors n'est actuellement 
affiliée à aucune fédération. Les diri- 
geants qui s'efforcent de réaliser l’u- 
nion de tous les Résistants du départe- 
ment avaient été invités à assister aux 
cérémonies du Montmouchet et au con- 
grès de Clermont-Ferrand. Une déléga- 
tion ayant à sa tête notre camarade 

   

Georges Ravinet représente le. Vercors: 
aux cérémonies commémoratives. Les 
membres assistèreht au congrès en qua- 
lité d’observateurs. Personen n'y prit 
publiquement la parole au nom du Vercors ». 

(LMATULE     DATES   D 

STATUTS 
des Anciens Résistants 

Au Journak officiel, la Joi n° 46-1056 
du 15 mai 196, fixe les statuts et droits des combattants volontaires de la Ré- 
sistance. 

Ehe porte dans son article la créa- 
tion de commissions régionales compo- sées pour les deux tiers au moins de 
membres de la Résistance et destinées 
à examiner les demandes à la qualité 
de Combattants volontaires de la Résis- 
tance posées par les AC. résistants. 

Le Comité de coordination est inter- 
venu au"rès du ministre des AC. et 
du Préfet de l'Isère afin que le dit Co- 
mité de coordination soit l'organisme 
qualifié pour désigner ceux des mem- 
bres de cette Commission qui doivent 
être pris parmi les Anciens Résistants. 

M. ie Préfet de l'Isère nous a déjà 
fait savoir qu'il prenait notre dgmande en considération. 

Dans sa réunion du 13 juin 1946, le - 
Comité de coordination des organisa- 
tions de Résistance de l'Isère à décidé 

. d'adresser au Président du Gouverne- 
ment, au Garde, des Sceaux, aux Dépu- 
tés de d'Isère et au Préfet, la lettre 
suivante : 

Le Comité de coordination de Résis- 
tance de l'Isère, qui groupe les princi- 
pales organisations du ‘département, 
tetes que d’'A.M.R., la FN A:R. les 
F,T.P. et Vercors, & pris connaissance 
dans sa dernière séance du jugement 
intervenu das l'affaire de l'ex-préfet 
régional Angeli. 

IL s'élève violemment contre une Ccon- 
damnation don; la faiblesse constitue 
une insulte directe à la mémoire des 
lésistants tombés dans la Lutie ou 
morts en déportation et aux souffran- 
ces. subies jar ceux qui ont luité aans 
la clandestinité. pour ie triomphe d'uñe 
cuuse sacrée. 

IT se perme; d'aitirer l’atiention des 
Pouvoirs publics sur l’écœurement créé 
parmi les membres de ces associations 
par une mésure qui .S'ajoutant aux 
grâces scarialeuses comme celles dont 
ont bénéficié Mireille Provence et Jean 
Forat, semble être un défi lancé à la Résistance entière. 

Veuillez agréer, Monsieur. 

  
Après les Parisiens, ce sont les anciens 

Lyonnais du Vercors qui se groupent. 
Désormais, l'Amicale compte une section 
de plus . la section.de Lyon, qui vient 
s'ajouter aux 18 autres déjà exisianies. 
Il n'est jamais trop tard. 

Les anciens du Vercors de St-Quentin 
veulent sé regrouper pour former une 
section. Excellente initiative. Faites-le: 
sans tarder. 

ER, DT CE A 

OFFRES D'EMPLOI 
  

La Maison Emile Morel fabrique des 
magnétos et maiières plastiques, re. 
cherche pour Ses usines de La SONE 
des ajusteurs, ajusteurs outilleurs, frat- 
seurs outilleurs, tourneurs outilleurs et 
en général tous professionnels. haute, . 
ment qualifiés 

IIS trouveront auprès de la direction 
et de leurs camarades Pionniers des 
dites usines l'accueil le plus cordial,. M, Raphael, de StLaitier {Isére}. chévehe un menuister. 
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MÉMORIAL 
  

11 y a deux ans, le 13 juin 1444, à 
Saint-Nizier, commençait la grande ba- 
taiile du Vercors, 

Nulle région ne se prêtait mieux à 
Ja création d’un important noyau de 
résisiance que ce plateau du Vercors, 
véritable forteresse naturelle du Dau- 
phiné. De 141 à 1944, toutes une organisa- 
tion clandestine s'était constituée sur 
ces hauteurs qu'enveloppait alors un 
voile de mystère. Aussitôt après le dé- 
barquement ailié en Normandie, de 
nombreux patrioies étaient montés re- 
joindre les anciens maquisards et C’est 
bientôt une véritable armée de 4.000 
hommes qui se trouve rassembiée dans 
le Vercors, bien décidée À repousser 
l'envah:sseur ei à libérer la Patrie. 

  
  

déposé un bataillon de SS qui pille et 
uu] tue tout ce qu'il trouve dans cette 
commüne autrefois. si paisible. Et le 
93 juillet, pris dans un étau qui l’en- 
serre de pius en plus, le Vercors €st 
envahi par les hordes barbares, 

Après les combais meurtriers de Val- 
chevriers, de Vassieux, du Grand-Ver- 
mont, ce sont les fusillades et les mas- 
sacres qui se succèdent les uns aux au- res. 

Dans le Vercors, comme sur tout son 
pourtour, nos hommes tombent sous les 
bailes allemandes. 

Pendant quinze jours, c’est un mar- 
tyre atroce que doivent subir plusieurs 
cenaines des nôtres, 

Enfin la déivrance arrive. Le 19 
dt, quatre jours après le débarque-   

Le “Terrain” de VASSIEUX-en-VERCORS 
où s'abatit en planeurs un balarilen de S S , le 21 Juillet 1944. 

Un an après. Commémeration de la Bataille du Vercors. 

Mais l'allemand ne peut supporter 
plus longtemps une menace aussi dan- 
gereuse Le 13 juin, dans la matinée, ses uni- 
tés gravissent les pentes de St-Nizier 
où flotte un immense drapeau ‘trico- 
lore, symbole de la liberté. Et c'est la 
bataike. 

Nos hommes tiennent, malgré leur 
faiblesse en armes et en effectifs. Com- 
pagnie Durieu, compagnies Goderviile et Brisac, chasseurs de Chabal à l'é- 
cusson du 6e B.C.A., rivalisent de cou- 
rage et de bravoure. L'assaut de l’en- 
nemi est brisé, Le 15 juin, i’ttaque reprend, beau- 
coup plus dure. Après plusieurs heures 
d’un violent combat, i'allemand réussit 
à s'emparer de St-Nizier, qu'il réduit 
en cendres, poussant da barbarie jus- 
qu'à jeter aux flammes des cadavres 
de nos soldats tuss pendant l’acion. Il 
n'ose cependant pousser plus loin à 
l'intérieur d’un pays hostile, 

Le 21 juillet, les nazis ont décidé d'en 
finir avec le Vercors dont ils ne peu- 
vent plus décemment supporter }l'exis- 
tence. 

Cette fois, ils y mettent le prix, en- 
treprenant une action de grande enver- 
gure. 30000 Allemands sont engagés 
contre 4.000 Francais, 30.000 hommes 
bien armée, bien équipés, bien nourris, 
bien encadrés, 

Aa bataille est terrible, Pendant trois 
jours, luttant à un contre sept, nos 
hommes défendent pied à pied leurs po- 
sitions. Si le Boche doit. passer, ce sera 
sur leurs cadavres. Mais ce oRche est 
partout, il à même réussi avec des 
troupes aéroportées, à s'installer à Vas- 
sieux, en plein centre de notre dispo- Sitéft PhY dé quaranté planeurs ot 

  

ment allié en Provence, les derniers 
Allemands quittent ces montagnes où 
ils ont fait sant de mal. 

Partout des ruines, partout des cada- 
vres abandonnés au milieu des champs 
où des bois. Le Vercors est marqué par 
la souffrance. Terre de boïheur, il est 
devenu terre de douleur, 
, S.0pv .C-,CIsæ, L5nti estproche 

Mains maintenant la liberté est re- 
trouvée et ceux qui restent se réjouis- 
sent quand même. Tandis que les uni- 
tés aux rangs ciairsemés se regroupent 
et reprennent la lutte dans la plaine. 

Et l'on dresse le bilan, 
Plus de 700 morts, dont 150 civils, un 

millier de maisons brülées. lelle est la 
dure rançon imopsée pour notre libé- 
ration 

Depuis deux ans, là vie a repris sur 
ces hauteurs désormais sanctifiées par 
tant de sang généreusemen trépanru. 

Car c’est bien un sang généreux qui 
a coulé de ces 700 corps souvent af- 
freucement mutilés. 

Ces hommes ou ces femmes sont pour 
ia plupart venus volontairement exno- 
ser leur vie dans cette région où rien 
n'attirait spécialement la bataille, Ils 
l'on fait parce qu'ils voulaient se ras- 
semble» et s'unir pour combattre et re- 
pousser l'ennemi de leur patrie, Rien 
d'autre que leur patriotisme ardent ne 
les obligeait à ce geste désintéressé 

La vie a repris et petit à petit les 
ruines se relèvent. 

Le paysan s'est accroché à son sol 
natal et son courage n'a pas failli. 

Mais les morts eux, ont déjà été un 
peu oubliés, Leurs pauvres COTps meur- 
tris ont bien été ramassés, identifiés 
dans toute la mesure du nossibie et. ras Sémbiss dans d'étroits ET com- 
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réconfortant de parcourir les innombhra- 
bles lettres de remerciements reçues * 
ce jour et qui, toutes, se résument 
ainsi 

« Merci et bravo, chers pionniers, à? 
la belle œuvre que vous avez faite dans 
les temps d’indiférence et d'égoïsme géné- 
ral que nous vivons, vous êtes les seuls 
à ne pas avoir oublié les compagnes, 
les enfants et les parents de vos compa- 
gnons de lutte, tués pendant la Résis- 
tance, » . 

Non, chers camarades, nous n'oublie- 
rons jamais ce douloureux héritage. Nous 
voulons travailler sans cesse, œuvrer 
toujours, malgré le temps, malgré l'oubli 
et l’égoïisme de certains et nous faisons 
appel à vous tous pour nous aider dans 
notre tâche et pour vouloir que Solida- 
rité soit, après Résistance, le mot d'or- 
dre des Pionniers du Vercors. 

Le Président de la Commission 
de Solidarité. 

  

Rédaction 

du Gouëcnal 
  

    

Au cours de la dernière réunion du 
Bureau Central, certains membres ont 
exprimé le désir de faire participer les 
Sections à la rédaction des bulletins. 

Mais c'est précisément ce qui a été 
réclamé avec insistance ‘par la Commis- 
sion de Presse, qui redit une fois en- 
core que le Bulletin doit être considéré 
comme un moyen donné à tous les Pion 
niers pour s'exprimer librement et pour 
traiter les sujets de leur compétence, 
à condition toutefois que les articles 
ainsi rédigés ne portent pas atteinte à 
la bonne entente entre membres dè 
l'Amicale. Les textes à tendance poli- 
tique ou susceptibles de porter préju- 
dice à des camarades seront rejetés par 
la Commission de Presse. Dans ia me- 
sure du possible, les articles traitant 
de questions techniques, les récits his- 
toriques, les anecdotes, les portraits pas 
trop chargés de certains d’entre nous, 
seront imprimés. 

Les Sections participeront ainsi plus : 
intimement à la vie de lAmicale et les 
liens qui nous unissent s'en trouveront 
resserrés, 

INA ENNENIENEINENENIERNEAENTIl 

COMITE DE COO 
siience du Comité, mais seulement 
une prés dence de séance, assurée al- 
terpativemens Dar un Membre de cha- 
que association, . 

Le Scerétariat a été confié pour les 
deux premies mois à notre amicale. 

Le Comité examine toutes questions 
intéresant lensemble des Résistants, 
telles que les tuestions d'’épurat:on, 
réCoiipens attributions de da quaili- 
té de Résistant ,organisation des ma- 
nifestations telles que celles ‘du 8 
mai dernier. Il ne s’immisce en T'en . 
de ce qui concerne la vie intérieure 
de chaque organisation qui le coimpo- 
se. 

Le Comité se réunit régulirement 
tous les 15 jours. [Les réunions ont 
lieu, pour le moment, au local des 
Pioniers 41. rue de la Liberté. ; 

Tout récamment, “il a été admis le 
principe d'accepter ‘€en.son sein les 
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'ON S'AMUSE 
QUELLE HISTOIRE... 

Paulette aime beaucouÿ l'Histoire de 
France et toutes Les histoires l'amusent 
beaucoup, malgré quelques difficultés. 

Le règne d'Henri IV fait l'objet de 
la leçon d'aujourd'hui et lisant à haute 
voix, elle s'arrête soudain sur cette 
phrase obscure pour elle.: : 

«. Vendôme, bâtard de Henri IV ». 
— Maman, demande-t-elle, qu'est-ce 

que c'est un bâtard ? 
Maman, très gênée devant l’explica- 

lion à donner, répond de façon évasive., 
— C'est le plus jeune enfant de la 

famille. 
Satisfaite de l'explication, Paulette 

continue sa leçon. fais, le soir, aper- 
cevant une amie de sa mèêre en prome- 
nade avecses deux enfants, elle se pré- 
cipite sur le plus jeune et lui dit de 
sa voix la plus douce : 

— Bonjour, petit bätarda ! 

CLÉ LET TEE TERRIER EE OA TELTE CEE CONTE TETE TETE 

PAROLES D'ENFANTS 
Toto. — Si tu veux ,Lulu, on va jouer 

au chien. 
Lulu. — Je veux bien, mais comment 

qu'on fait ? 
Toto. — C'est pas difficile. ; je ferais 

le chien, j'ourrirai la bouche. et tu 
me donneras le Sucre. 

000 

Marcel a laissé des croûtes de pain 
sur son assiette. 

C 
MÉLANIE ENNEMI 

  6 

  
  

Son père lui dit sévèr“ment : 
— Quand ‘j'élais petit, je mangeais 

toujours mes croûtes. 
— Tu aimdis ca alors ? 
— Bien sûr ! 
— Eh ben, mange les miennes, je te 

tes donnes ! 

009 

— Béberi, pourquoi pleure Bobby ? 
— Ÿ pleure parce que je mange un 

gâteau et que je veux pas lui en don 
. ner. 

— Mais, le sien, est-il fini ? 
— Out, et il a pleuré aussi fori quand 

je Le mangeais ! 
TONTON LALOT. 

RAREMENT 

LE TOUR CYCLISTE 
DU. VERCORS... 

ET LES PIONNIERS   
  

Afin da couper. court à certains 
bruits tendant à prétendre que l’Ami- 
cale des Pionniers et Combattants 
Vo'ontaires du Vercors aurait distri 
bué des primes au coureurs: du Tour 
Cydliste du Vercors, je Bureau Cen- 
tral tient à faire savoir . 

1o Que l’Amicale est absolument 
étramgère à l’orgamisation de cette course :; Do or, 

2% Qu'elle n'a distribué ou fait dis- 
tribuer aucune prime pendant cette 
épreuve ; . 

30 Que les camarade responsables 
sont assez compétents et sensés pour 
savoir qu'ils doivent d’abord penser 
aux familles des victimes avant de 
jeter l'argent par les fenêtres aux 

OUTeUrs cyclistes et à d’autres. 
UHR       

  

    

    Lés vendales sont passés... | 
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Chant des Pionniers du Vercors 
D     ss 

REFRAIN 

Gigire à tous ceux de l'Avant-Garde 
Aux vaillants pionniers du Vercors ! 
La France libre les regarde : 
lis furent parmi les plus forts ! 
Dans leurs montagnes vivait l'espérance 
Et se cachaït la liberté, 
Dans leurs poitrines l'honneur de la 

[France 
Trouvait un cœur pour s’abriter. 
Gloire aux combattants légendaires 
Aceux de Vassieu, d’Herbouilly, 
À ceux qui dorment dans ces terres 
Four la grandeur de leur pays. 

1 

Souviens-toi de la nuit sombre, 
{à peuple tu sommeillais. 
On voyait passer dans l’ombre 
L'homme libre qui veillait. 

I 

Souviens-toi des veilles d’armes 
Dans le secret des grands bois ; 
Viens déposer une larme 
Sur les humbhles croix de bois. 

Paroles de Gaby Monnet. 

HI 

Souvienstoi de tous les crimes. 
Des cadavres dans les champs, 
Du petit village en ruines 
Et de tant de braves gens. 

IV 
Souviens-toi, peuple de France 
Te Vercors a bu leur sang ; 
804 stoi de leur vaillance, 
“oxtre mille, ils étaient cent. 
  

    

Musique de : Gaby Monnel, V. 
Muller et B. Malossane. 

QTLTLELEETECLEL TELE TAELEL EL CLÉ CAL CET ELELEECEUETEE TENUE RENTE TTOE TETE eee, 

LISTE DES MEMBRES 
DE L'AMICALE 

  

SECTION DE GRENOBLE (Suite) 

File André Paul {C.}, Cie Brisac puis 
6 BC A. ; Favier Jean (P.), mobilisé 
le 9 juin 1944 ; Geriat Léon (P.), grou- 
pe René, Cie Brisac puis @&æ B.C.A. ; Gony André (P.)}, agent de liaison ; Goldeberg Pierre {æ), C3 noze. nord, puis 6 B.C.A. ; IGervasoni Antoine BP) 
groupe À St-Martin- x-Vinoux, Cie Brisac, 6e B.C.A. ; Garavaglia Louis (P .), C3, 6e B.C A. À Guigue Georges ( (P.), C 8 puis 
& E.C.A. ; Guiboud-Ribaud Joseph P.), 
C 3, puis 6 B.C.A. ; Guiboud-Ribaud 
Lucien (P.), C 3 puis 6 B.C.A, ; Ger- 
main Georges (P.), F.T. chef de groupe 
puis Cie Brisac ; Giraud Henri (P.), 
chef-adjoint C 7 ; Garampon André 
(P.), St-Nizier, campagne Vercors ; Gar- cet Gérard (PB. Cie Chabal ; Garcet 
Mourice (M.P .), père du volontaire Gar- 
cet Robert ; Guillet Hilaire-Fernand 
{P }, heutenant Cie Brisac, puis 6° B. 
C À. ; Gerin Emile (P.}), C 8, liaison et 
service transmission ; Grandpré Adrien 
(C.), Cie Brisac, 6 B.C.A. ; Goldhecht 
Woif (C.), Cie Brisac ; Georges (dit Geo) 
Maurice (P.). Malieval, 6 B.C.A. ; Gi- solo Bruno (P.) Vilard- de-Lans, puis 
escadron Thivollet : Gabayet André (C.) 
iie cuirassiers ; Guichard Maurice (C.), 
Cie Brisar puis 6&æ B.C.A ; Goujon 
René (C.), Cie Brisac : Goudin Jeanne 

; épousæ de Goudin Aimé ; Gays 
set Jeanné (MP. mère du volontaire 

  
  

Gaysset Maurice ; Gauld Gilbert (P.), 
C 1 puis 6€ B.C.A, ; Gschaedler Paul 
(P.), C 7 puis déporté en Allemagne. 

Grassi Antoine (P.), groupe franc Gcur- 
gs; «iuck Ernest (P.), C® Brissac, puis 
tr B.C.A.: Germain Lous (C.), C* Bris- 
sac puis 6 BC.A.; Garampon André 
(C.), G.F, de Clément; Guende Yvonne 
(M.P.), femme du sergent Gcorges Guen- 
de; Garnier Louis (P.), C2-C9, arrêté et 
envoyé en camp de concentration ; Galio 
Vincent (C.), C* Duffau. 

Hamon Louis (P.), FT., puis 6e B.C.A. 
C® Brissac ; Hamon Jeanne (P.), FT. S.K. 
Ville : Hampart Pascal (C.), lé B.C.A, 
Ci Fayard; Hureau Francis (MiP.), pire 
du voicntaire Hureau Henri; Herbaut 
Charles (P), capitaine. chargé de l'ins- 
truciion. 

Imbert-Bouchard Emile (P.), équipes 
civiles du Vercors, Idelon Julien (P.} 
Groupe Germain, puis € B4C.A. 

Jasserand Louis (P.), C5, puis € BC.A.; 
Jullien Pierre (P.), C3, puis 6: BiC.A.; 
Jacquet Fernand .(P.), C"* Brissac, 2am- 
pagnes du Vercors. 

Lombard Fernand (C.), C7, puis 6e B. 
C.A.; Lafond Aimé (P.), C“ Brissac, c&m- 
pagnes Vercors, Laroche Philigne (Pi, 
C3, puis 6: B.C'A.; Lambert R'né (C.}, 
C* Brissac ; Lelard Henri (P.), chef de sec: ‘ion, c«' Jacques ; Lambert Gusiarc Œi, Gt. Brissac, section, Catvertt, 
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MÉDAILLE DE LA RÉSISTANCE 
Nous apprenons avec plaisir que la Médaille de la Résistance vient d'être décernée par décret des 14 et 15 Juin, paru au Journa 

Officiel du 11 Juillet. 1946, aux Pionniers et Combattants du Vercors dont les noms suivent ; 

Alain LE RAY (Rouvier), Abbé VINCENT. | Louis ALLEMAND (Lih) 
Costa De BEAUREGARD (Durieu). Emile HUILLIER. Victor HUILLIER. 
André BORDENAVE (Dufour). Eugéne CHAVANT (Clément). Georges RAVINET, 
Roméo SECCHI (Robert). Abel DEMEURE (Abel). René ACKERMANN. 
Charles DUFOUR (Charlot). Marius CHARLIER (Florentin). 

À tous nous adressons nos sincères félicitations pour cette distinction qu'ils ont amplement méritée et. qui les récompensent de leur 
action patriotique et résistante. 

LA RÉDACTION. 

I 
        

  

  
à Grenoble 

pour la commémoroïicn des combats du Vercors. 

LE 
Les Pionniers du Vercors réunis le 3 Février en Congrès à PONT-en-ROYANS 

constatent avec satisfaction que les liens d'amitié qui les unissaient dans la clandes- 
tinité sont toujours très forts, s'engagent à maintenir cette union basée sur la 
solidarité la plus étroite dans le but de se soutenir mutuellement en toute occasion 
et de venir en aide moralement et matériellement aux familles de leurs camarades 
morts ou disparus. 

La glorieuse Fanfare du 6° B. C, A. à son arrivée 

Et se déclarant prêt à œuvrer dans toute la mesure de leurs moyens un 
relèvement rapide de leur pays. 

(Assemblée Générale du 3 Février 1946, à Pont-en-Royans) 
Le Gérant ; DUFOUR. ‘ Grenoble Imp. Carnot - 4, Rue Larare-Carne! 



  


